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À regarder le sommaire de ce nouveau numéro, on comprend vite qu’on est arrivé en 
fin d’année 2016 et je vous invite à découvrir les articles consacrés au repas de Nöel 
des personnes âgées, au relais marathon, aux animations de fin d’année…

Pour son dossier, « Saint-Benoit Mag » revient sur l’action  des élèves du Collège Guy 
Mocquet qui ont fait un travail historique admirable afin de retrouver les traces des 
« soldats oubliés » qui ne figuraient pas sur notre monument aux morts. C’est chose 
faite ! Grâce à eux nous avons eu une belle cérémonie émouvante lors de la fête de 
l’armistice du 11 novembre 2016 !

Et puis, je reviendrai pour finir sur la visite de Marine BOYER, Championne de France 
et d’Europe de gymnastique du 12 au 18 décembre 2016. Un moment inoubliable 
pour les enfants du Club de la JSB et des enfants des écoles ! La ville souhaite dans 
les années à venir permettre la venue de jeunes talents bénédictins notamment lors 
du Gala des champions !

C’est sur ce clin d’œil adresser à notre jeunesse bénédictine que je souhaite à 
tous les Bénédictins et Bénédictines une très bonne fête de Noël et une très 
bonne année 2017 !

Bonne lecture !

Votre Député Maire 
Jean-Claude Fruteau
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DES ÉPOUX GRONDIN

LES SÉNIORS À LA FÊTE !

Marie Iris et Joseph Blaise se sont dit oui il y a 50 ans, 
le 16 novembre 1966. Ils se sont rencontrés au mariage 
de la sœur de Joseph 6 mois plus tôt, où Marie s’était 
rendue avec ses parents. Ce fut le coup de foudre ! Les 
époux ont eu 2 enfants et sont aujourd’hui grands-pa-
rents et arrière-grands-parents. Le secret de longévité de 
leur amour ? Le respect mutuel, l’écoute et la tolérance. 
Toutes nos félicitations !

C’est toujours un rendez-vous très 
apprécié des seniors bénédictins : le 
déjeuner dansant du 3e âge s’est tenu le 14 
décembre dernier au stade Raymond 
Arnoux à la Rivière des Roches.
L’événement placé sous les couleurs 

du carnaval d’Amérique du Sud a 
rassemblé 1 300 inscrits venus en bus 
de tous les quartiers afin de partager 
un beau moment de convivialité avec 
le député-maire et les élus du Conseil 
municipal.
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LES OUBLIÉS DE LA GUERRE

DES COLLÉGIENS 
AU SERVICE DE 
L’HISTOIRE

UNE CÉRÉMONIE
PLEINE D’ÉMOTION

Tout est parti d’un constat établi par Jacques Dumora, fondateur de l’associa-
tion « Centenaires Commémoratifs » et auteur d’un ouvrage sur la question : 
400 Réunionnais ayant combattu pour la France durant la première guerre 
mondiale ne sont pas cités sur les monuments aux morts de l’île. Souvent 
parce que ces monuments se sont érigés rapidement, peu de temps après 
la fin de la guerre, par des autorités soucieuses d’honorer la mémoire de ces 
soldats mais ne disposant pas encore de toutes les données disponibles.

Encouragés par leur professeur d’Histoire- 
Géographie Mireille Levrel, les élèves de 3e 

A du collège Guy-Môquet sont partis durant 
l’année scolaire 2015-2016 sur les traces des 
soldats bénédictins morts pendant la Grande 
Guerre. Premier constat, sur près de 15 000 
soldats réunionnais partis à la guerre, 4 000 
restent à Madagascar après leur préparation 
militaire afin d’y maintenir l’ordre.
Plus de 10 000 se retrouvent sur le front 
occidental, dans le Nord de la France, dans 
la première bataille de la Marne, dans les 
batailles de Verdun et de la Somme, mais aussi 
sur le front d’Orient, dans les Dardanelles en 
Turquie, en Grèce et en Serbie. Au total, 1 520 
Réunionnais ont reçu la mention « Mort pour la 
France », victimes de maladies, tués au combat, 
disparus au combat, morts de leurs blessures ou 

disparus en mer. Les élèves ont établi la liste 
des Bénédictins morts à la guerre grâce à un 
travail de recherche sur le site « Mémoire des 
Hommes », site destiné à mettre à la disposition 
du public des documents numérisés et des 
informations issues des archives par le 
Ministère de la Défense. Puis ils ont confronté 
cette liste aux 55 noms déjà présents sur le 
Monument aux Morts de Saint-Benoît.
Résultat : 18 noms, 18 hommes, 18 victimes 
de la guerre, efin arrachés à l’oubli et dont 
les noms figurent désormais sur le Monument 
aux Morts. Parmi eux, deux frères tombés au 
combat : Louis (mort en 1914 dans le Nord de 
la France) et Emmanuel (tué en Serbie en 
1915), les propres fils de l’ancien maire 
de Saint-Benoît. Des poilus que l’Histoire 
n’oubliera plus.

Une nouvelle plaque commémorative a été 
posée le 11 novembre sur le Monument aux 
Morts afin de rendre hommage aux 18 poilus 
bénédictins retrouvés grâce au travail de re-
cherche des élèves du collège Guy-Môquet. 
Un moment chargé d’émotion partagé par la 
foule venue nombreuse lorsque les élèves ont 
fait la lecture des noms des nouveaux inscrits. 
Après le dépôt des gerbes par le député-maire, 
la sous-préfète, le commandant de gendarme-
rie et l’association des anciens combattants, 
la sonnerie aux morts a retenti avant de laisser 
place à une minute de silence et à l’hymne 
national entonné par des enfants. 
Pour Thierry Sala, président de l’association 
des anciens combattants et victimes de guerre 
de La Réunion, « ces élèves ont fait un travail 
remarquable. Pour moi, dont le grand-père a 
fait 14-18, qui ai moi-même été au combat, il 
était essentiel de réparer cet oubli de l’Histoire 
et de rendre hommage à ces combattants. Ces 
commémorations représentent beaucoup pour 
les familles de ces 18 poilus. D’ailleurs ce tra-
vail de recherche n’est pas fini et se poursuit 
sur d’autres communes actuellement. Je suis 
confiant car quand nous intervenons en milieu 
scolaire, nous rencontrons une très grande 
écoute de la part des élèves. Ils réalisent que 
derrière les conflits, il y a des hommes. Pour 
ces enfants, c’est essentiel d’éclairer l’Histoire 
afin de mieux comprendre le présent. »

DOSSIER

LES VAILLANTS
POILUS BÉNÉDICTINS
Par la classe de 3ème A du collège Guy Môquet de Saint-Benoit

CENTENAIRE DE LA GRANDE GUERRE

L’EDITO par Maxime
Notre classe a travaillé plusieurs semaines sur un projet concernant la Première
Guerre Mondiale. En effet, il y a cent ans, ce terrible conflit a marqué notre pays
et nos aïeux. C’est pour cela que nous nous sommes tous unis pour vous présenter
cette feuille de chou issue d’un travail collectif. Notre groupe s’est organisé
comme un comité de rédaction junior et a travaillé en petites équipes de
recherche et d’écriture.

Il nous a paru nécessaire de commémorer cet événement car beaucoup de
personnes ont souffert comme par exemple les poilus, ces vaillants soldats qui
ont défendu notre pays mais aussi les femmes et les enfants. Aujourd’hui il faut
leur rendre justice, particulièrement aux soldats bénédictins qui se sont battus
et qui sont morts pour la France, c’est le sujet de notre travail.

Dans cette feuille de chou, vous trouverez de nombreux articles, tous intéressants
les uns les autres. Notre recherche et nos ateliers d’écriture ne sont pas qu’un
travail scolaire, mais une passion partagée ensemble pour ce sujet.
Je vous souhaite une bonne lecture...

$
JE PARRAINE UN SOLDAT
BÉNÉDICTIN
Par Lorenza, Clara, Irena.

L’atelier de recherche « Je parraine un soldat Bénédictin » nous a permis de con-
stater que 71 soldats natifs de la ville de Saint-Benoit sont Morts pour la
France durant la Grande Guerre. Ne pouvant les faire paraître tous dans notre
Feuille de chou, nous en avons choisi 6, selon des critères qui nous permettent
de constater qu’ils sont morts sur tous les fronts de la guerre et dans des circon-
stances différentes (morts de maladie, tués à l’ennemi, disparus au combat, morts
de leur blessure, disparus en mer.)

Grâce à notre recherche sur le site Mémoire des hommes et sur le site
Genweb, nous avons pu reconstruire leurs parcours de guerre. Nous les présen-
tons sous forme de tableau.

A ce jour, 32 sépultures de Bénédictins ont été retrouvées.

BÉNÉDICTINS MORTS POUR LA FRANCE.

Dans cette liste de Réunionnais, seul Jouan Joseph possède une tombe.
Il est inhumé au Carré Militaire du cimetière d’Orléans, dans la tombe n° 64.

$
LES BÉNÉDICTINS ABSENTS
DU MONUMENT AUX MORTS.
Par Lorenza, Clara, Irena.

Au moment de débuter nos recherches, nous savons que de nombreux Bénédictins
natifs de la ville sont absents   du monument aux morts de la ville.  Nous les avons
retrouvés sur le site Mémoire des hommes et nous les présentons dans le tableau
qui suit. Ce travail de recherche et de découverte doit permettre à la ville de
Saint-Benoit de les rajouter sur le monument aux morts afin que leur mémoire
soit honorée. 

POURQUOI SONT-ILS ABSENTS DU MONUMENT AUX MORTS ?

Cet oubli constitue une injustice involontaire de la part des élus de La Réunion
des années 20 et des années 30 qui n’avaient pas toutes les données lorsqu’ils
ont fait édifier les monuments aux morts de l’île. A l’époque, et comme partout
en France, chaque ville, chaque village, veut honorer la mémoire des soldats
morts pour la France, et on constate un emballement à la construction
des monuments. Seulement, beaucoup de soldats ne sont pas encore dans les
statistiques, beaucoup manquent à l’appel, et aujourd’hui le travail de recherche
et de numérisation des hommes morts pour la France permet de les retrouver.
A l’échelle de La Réunion, ce sont 400 Réunionnais qui sont manquants des
monuments aux morts.

LES BÉNÉDICTINS ABSENTS DU MONUMENT AUX MORTS.

18 BÉNÉDICTINS ABSENTS DU MONUMENT AUX MORTS.

LES TOMBES RETROUVÉES

nom prénom régiment /Grade lieu du décès circonstance date

Boyer Emile 110ème territorial
2eme classe

Annexe Saint-Hilaire
Saint-Mesmin Loiret Maladie 3/10/17

Brunet Emmanuel Louis 2ème RMA
Aspirant

Rabrovo
Serbie Tué à l'ennemi 8/12/15

Brunet Louis Sully 236ème RI
Sergent

Berry au Bac
Aisne Tué à l'ennemi 17/09/14

Brunet Paul 58ème colonial
2ème classe

Seddul Barh
Turquie Tué à l'ennemi 3/07/15

Calcine André 115ème territorial
Soldat

Hôpital Marseille
Bouches-du-Rhône Maladie 22/02/18

Carcany Emmanuel 6ème RAP
2ème Classe

Hôpital militaire
d'Alger / Algérie Maladie 22/03/17

Cassius Francilien Oueli 3ème colonial
2ème classe

Valkar
Serbie Tué à l'ennemi 7/12/16

Delphine Camille 3ème colonial
Soldat

Hôpital de Marseille
Bouches-du-Rhône Maladie 20/05/19

Désiré Pierre Paul Antoine 5ème tirailleurs
Algériens Caporal fourrier

Hôpital Maillot Alger
Algérie Maladie 30/11/17

Fabien Camille Etienne Dit Albert Dépôt Isolés
Coloniaux Soldat

Torpillage du Yarra
Au large de la Crête Disparu en mer 29/05/17

Jean Francois Georges 1er zouaves
Soldat

Hôpital d'Alger
Algérie Maladie 13/01/16

Jean Marie Louis Chery 10ème RAP
Brigadier

Hôpital Grand Palais
Paris Maladie 15/04/19

Leveillé André 54ème colonial
Soldat

Kénali
Serbie Disparu 28/10/16

Linas Pierre 24ème
colonial

Hôpital de Lesplanade
Pyrénées Orientales Maladie 29/04/18

Robert Pierre Alix 10ème RAP
Soldat

Saint-Benoit
en permission Maladie 10/06/17

Rosaire Jérôme 10ème RAP
2eme classe

Hôpital 13/52
Reims Blessure 27/10/18

Sarahangue Paul Jean Baptiste 163ème RI
Soldat

Hôpital de Marseille
Bouches-du-Rhône Maladie 29/03/19

Tranquillin Francois Edgard Dit Toto 189ème RI
Soldat

Naufrage du Natal
Devant Marseille Disparu en mer 30/08/1917

NOM PRÉNOM COMMUNE / CIMETIÈRE DÉPARTEMENT / PAYS LOCALISATION TOMBE

Boyer Emilie Fleury-les-Aubrais
Nécropole Nationale Loiret Carré 39/ Rang 5

N°39

Calcine André Aix-en-Provence
Nécropole Nationale « Luynes » Bouches-du-Rhône Carré C/ Rand 26

N° 29

Delphine Camille Aix-en-Provence
Nécropole Nationale « Luynes » Bouches-du-Rhône Carré B/ Rang 1

N° 5

Rosaire Jérôme Reims
Carré militaire Marne N° 292

nom prénom régiment /Grade lieu du décès circonstance date

Elie
Antoine Marie
Sébastien

355ème RI
Caporal

Morval
Somme Tué à l’ennemi 07/10/1919

Fontaine Pierre Dosi 4ème colonial
2ème classe

Veria
Grèce Maladie 11/05/1918

Jouan Joseph 6ème colonial 
2ème classe

Hôpital d’Orléans
Loiret Blessures 04/10/1915

Léocadie Jean-Joseph 5ème colonial
Soldat

Mailly-Reneval
Somme Tué à l’ennemi 13/07/1918

Léveillé André 54ème colonial
Soldat

Kénali
Serbie Disparu 28/10/1916

Tranquillin
François Edgard

dit Tolo
189ème RI
Soldat

Naufrage
du Natal

Devant Marseille
Disparu en mer 30/08/1917

LA RÉUNION DANS LA GRANDE GUERRE
Delphine, Nazira, Ludivine et Loriane.

LA RÉUNION EST -ELLE CONCERNÉE PAR LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE ?
Oui, La Réunion est concernée par la Grande Guerre car elle est un territoire français. Les Réunionnais sont citoyens
français et comme tous les citoyens, ils se doivent de défendre leur territoire et par conséquent, ils sont appelés aux
conseils de révision qui se déroulent tout au long de la guerre. Ils doivent se présenter aux visites médicales dont la
première est organisée le 7 août 1914 à la caserne Saint-Denis, afin de savoir s’ils sont aptes à partir à la guerre.
Les jeunes de Saint-Denis, de Sainte-Marie et de Sainte-Suzanne sont accueillis dans des conditions très précaires.
Ils sont reçus par les docteurs Mac-Auliffe, Fayard et Ozoux. A l’époque, La Réunion appelée « vieille colonie » est
administrée par le gouverneur Duprat. 

COMMENT LA DÉCLARATION DE GUERRE PARVIENT-ELLE DANS L’ÎLE ?
L’Allemagne déclare la guerre à la France le 03 août 1914 et le lendemain, à l’Angleterre. La Réunion se trouve à l’autre
bout du monde et malgré tout, elle découvre l’annonce dès le lendemain par un câblogramme (câble sous-marin)
qui annonce l’entrée en Guerre de la France contre l’Allemagne. Dès le 7 août 1914, les premiers jeunes Réunionnais de
Saint-Denis, de Sainte-Suzanne et de Sainte-Marie sont appelés aux visites médicales à la caserne Saint-Denis, puis
dans les jours suivants les hommes sont convoqués dans toutes les mairies de l’île. Le 16 août 1914, le premier train
spécial venu de Saint- Denis avec ses 22 voitures remplies d’hommes arrive sur les quais du Port pour embarquement.
Le second train arrive une heure plus tard et le premier contingent de 650 réservistes et 10 officiers monte sur le
bateau Le Melbourne, direction Madagascar, où il va être équipé et formé par des militaires métropolitains. Beaucoup
de Réunionnais resteront dans la Grande Île pour faire du maintien de l’ordre.

QUI PEUT ÊTRE MOBILISÉ ?
Au début de la guerre, le gouverneur Duprat appelle les hommes par classe d’âge, c’est-à-dire que les jeunes gens
âgés de 22 ans à 26 ans doivent répondre aux convocations qui leur sont transmises par les maires. La guerre étant
dévoreuse de vies, les Réunionnais de 18 ans à 45 ans ont été appelés à partir durant la période. 

LES RÉUNIONNAIS SONT-ILS PRÊTS À FAIRE FACE À CETTE URGENCE ?
Les Réunionnais ne sont pas prêts à faire face à l’appel sous les drapeaux, la plupart d’entre eux se préoccupent du
lendemain, de ce qu’ils vont mettre dans leur assiette, et moins de ce qui se passe en Métropole. Pour beaucoup la guerre
est un événement lointain. Les jeunes gens se présentent selon leur âge au conseil de révision et au conseil de recrutement.
Beaucoup sont déclarés inaptes à faire la guerre car ils ne correspondent pas aux critères physiques d’un bon soldat en
campagne militaire. La Réunion affronte une grave crise sanitaire et beaucoup de maladies font rage sur l’île dont le
paludisme, la tuberculose, les maladies pulmonaires, le béribéri, qui impactent gravement la population majoritairement
pauvre. La crise économique d’alors rajoute à la misère des habitants. Les Réunionnais se nourrissent de riz, de « bred »
de manioc, repas bien souvent répétitifs, d’où des carences alimentaires. Ces insuffisances ont des répercussions
sur le physique des Réunionnais.

COMBIEN DE SOLDATS SONT PARTIS À LA GUERRE ?
14 335 Réunionnais a été appelés à partir. Plusieurs milliers d’entre eux sont restés à Madagascar et les autres ont
rejoint les divers fronts de la guerre. 

POUR QUELS FRONTS SONT-ILS PARTIS ?
10 095 soldats, se trouvent sur le front occidental de la guerre,
dans le nord de la France, en Lorraine, dans la première bataille
de la Marne, dans les batailles de Verdun et de la Somme, dans
les combats de Gallipoli dans les Dardanelles en Turquie où les
troupes alliées essuient un échec sanglant et sur le Front d’Orient
en Grèce et en Serbie. 

TOUS LES SOLDATS RÉUNIONNAIS ÉTAIENT-ILS AU FRONT ?
4000 soldats sont restés à Madagascar pour remplacer des soldats
français partis consolider les troupes en Europe. Madagascar
étant une colonie française, les Réunionnais ont fait du maintien
de l’ordre.

A LA FIN DE LA GUERRE, SONT-ILS NOMBREUX
À REVENIR DANS LA COLONIE ?
1520 Réunionnais ont reçu la mention Mort pour la France dans la
Grande Guerre. Ils sont morts essentiellement de maladie, puis tués
au combat, disparus au combat, morts de leurs blessures ou disparus
en mer suite aux torpillages des sous-marins allemands. Les pre-
miers soldats débarquent au Port dès 1919 et les derniers en 1921.

DANS QUELS RÉGIMENTS LES RETROUVE-T-ON ?
82% des Réunionnais sont affectés à des régiments d’infanterie et
18% dans des régiments d’artillerie. Certains d’entre eux de plus
de 40 ans sont dans l’armée territoriale. On les retrouve dans la
logistique ou dans les régiments de génie. Beaucoup d’entre eux
sont restés à Madagascar.

$
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Jean Francois Georges 1er zouaves
Soldat

Hôpital d'Alger
Algérie Maladie 13/01/16

Jean Marie Louis Chery 10ème RAP
Brigadier

Hôpital Grand Palais
Paris Maladie 15/04/19

Leveillé André 54ème colonial
Soldat

Kénali
Serbie Disparu 28/10/16

Linas Pierre 24ème
colonial

Hôpital de Lesplanade
Pyrénées Orientales Maladie 29/04/18

Robert Pierre Alix 10ème RAP
Soldat

Saint-Benoit
en permission Maladie 10/06/17

Rosaire Jérôme 10ème RAP
2eme classe

Hôpital 13/52
Reims Blessure 27/10/18

Sarahangue Paul Jean Baptiste 163ème RI
Soldat

Hôpital de Marseille
Bouches-du-Rhône Maladie 29/03/19

Tranquillin Francois Edgard Dit Toto 189ème RI
Soldat

Naufrage du Natal
Devant Marseille Disparu en mer 30/08/1917

NOM PRÉNOM COMMUNE / CIMETIÈRE DÉPARTEMENT / PAYS LOCALISATION TOMBE

Boyer Emilie Fleury-les-Aubrais
Nécropole Nationale Loiret Carré 39/ Rang 5

N°39

Calcine André Aix-en-Provence
Nécropole Nationale « Luynes » Bouches-du-Rhône Carré C/ Rand 26

N° 29

Delphine Camille Aix-en-Provence
Nécropole Nationale « Luynes » Bouches-du-Rhône Carré B/ Rang 1

N° 5

Rosaire Jérôme Reims
Carré militaire Marne N° 292

nom prénom régiment /Grade lieu du décès circonstance date

Elie
Antoine Marie
Sébastien

355ème RI
Caporal

Morval
Somme Tué à l’ennemi 07/10/1919

Fontaine Pierre Dosi 4ème colonial
2ème classe

Veria
Grèce Maladie 11/05/1918

Jouan Joseph 6ème colonial 
2ème classe

Hôpital d’Orléans
Loiret Blessures 04/10/1915

Léocadie Jean-Joseph 5ème colonial
Soldat

Mailly-Reneval
Somme Tué à l’ennemi 13/07/1918

Léveillé André 54ème colonial
Soldat

Kénali
Serbie Disparu 28/10/1916

Tranquillin
François Edgard

dit Tolo
189ème RI
Soldat

Naufrage
du Natal

Devant Marseille
Disparu en mer 30/08/1917

LA RÉUNION DANS LA GRANDE GUERRE
Delphine, Nazira, Ludivine et Loriane.

LA RÉUNION EST -ELLE CONCERNÉE PAR LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE ?
Oui, La Réunion est concernée par la Grande Guerre car elle est un territoire français. Les Réunionnais sont citoyens
français et comme tous les citoyens, ils se doivent de défendre leur territoire et par conséquent, ils sont appelés aux
conseils de révision qui se déroulent tout au long de la guerre. Ils doivent se présenter aux visites médicales dont la
première est organisée le 7 août 1914 à la caserne Saint-Denis, afin de savoir s’ils sont aptes à partir à la guerre.
Les jeunes de Saint-Denis, de Sainte-Marie et de Sainte-Suzanne sont accueillis dans des conditions très précaires.
Ils sont reçus par les docteurs Mac-Auliffe, Fayard et Ozoux. A l’époque, La Réunion appelée « vieille colonie » est
administrée par le gouverneur Duprat. 

COMMENT LA DÉCLARATION DE GUERRE PARVIENT-ELLE DANS L’ÎLE ?
L’Allemagne déclare la guerre à la France le 03 août 1914 et le lendemain, à l’Angleterre. La Réunion se trouve à l’autre
bout du monde et malgré tout, elle découvre l’annonce dès le lendemain par un câblogramme (câble sous-marin)
qui annonce l’entrée en Guerre de la France contre l’Allemagne. Dès le 7 août 1914, les premiers jeunes Réunionnais de
Saint-Denis, de Sainte-Suzanne et de Sainte-Marie sont appelés aux visites médicales à la caserne Saint-Denis, puis
dans les jours suivants les hommes sont convoqués dans toutes les mairies de l’île. Le 16 août 1914, le premier train
spécial venu de Saint- Denis avec ses 22 voitures remplies d’hommes arrive sur les quais du Port pour embarquement.
Le second train arrive une heure plus tard et le premier contingent de 650 réservistes et 10 officiers monte sur le
bateau Le Melbourne, direction Madagascar, où il va être équipé et formé par des militaires métropolitains. Beaucoup
de Réunionnais resteront dans la Grande Île pour faire du maintien de l’ordre.

QUI PEUT ÊTRE MOBILISÉ ?
Au début de la guerre, le gouverneur Duprat appelle les hommes par classe d’âge, c’est-à-dire que les jeunes gens
âgés de 22 ans à 26 ans doivent répondre aux convocations qui leur sont transmises par les maires. La guerre étant
dévoreuse de vies, les Réunionnais de 18 ans à 45 ans ont été appelés à partir durant la période. 

LES RÉUNIONNAIS SONT-ILS PRÊTS À FAIRE FACE À CETTE URGENCE ?
Les Réunionnais ne sont pas prêts à faire face à l’appel sous les drapeaux, la plupart d’entre eux se préoccupent du
lendemain, de ce qu’ils vont mettre dans leur assiette, et moins de ce qui se passe en Métropole. Pour beaucoup la guerre
est un événement lointain. Les jeunes gens se présentent selon leur âge au conseil de révision et au conseil de recrutement.
Beaucoup sont déclarés inaptes à faire la guerre car ils ne correspondent pas aux critères physiques d’un bon soldat en
campagne militaire. La Réunion affronte une grave crise sanitaire et beaucoup de maladies font rage sur l’île dont le
paludisme, la tuberculose, les maladies pulmonaires, le béribéri, qui impactent gravement la population majoritairement
pauvre. La crise économique d’alors rajoute à la misère des habitants. Les Réunionnais se nourrissent de riz, de « bred »
de manioc, repas bien souvent répétitifs, d’où des carences alimentaires. Ces insuffisances ont des répercussions
sur le physique des Réunionnais.

COMBIEN DE SOLDATS SONT PARTIS À LA GUERRE ?
14 335 Réunionnais a été appelés à partir. Plusieurs milliers d’entre eux sont restés à Madagascar et les autres ont
rejoint les divers fronts de la guerre. 

POUR QUELS FRONTS SONT-ILS PARTIS ?
10 095 soldats, se trouvent sur le front occidental de la guerre,
dans le nord de la France, en Lorraine, dans la première bataille
de la Marne, dans les batailles de Verdun et de la Somme, dans
les combats de Gallipoli dans les Dardanelles en Turquie où les
troupes alliées essuient un échec sanglant et sur le Front d’Orient
en Grèce et en Serbie. 

TOUS LES SOLDATS RÉUNIONNAIS ÉTAIENT-ILS AU FRONT ?
4000 soldats sont restés à Madagascar pour remplacer des soldats
français partis consolider les troupes en Europe. Madagascar
étant une colonie française, les Réunionnais ont fait du maintien
de l’ordre.

A LA FIN DE LA GUERRE, SONT-ILS NOMBREUX
À REVENIR DANS LA COLONIE ?
1520 Réunionnais ont reçu la mention Mort pour la France dans la
Grande Guerre. Ils sont morts essentiellement de maladie, puis tués
au combat, disparus au combat, morts de leurs blessures ou disparus
en mer suite aux torpillages des sous-marins allemands. Les pre-
miers soldats débarquent au Port dès 1919 et les derniers en 1921.

DANS QUELS RÉGIMENTS LES RETROUVE-T-ON ?
82% des Réunionnais sont affectés à des régiments d’infanterie et
18% dans des régiments d’artillerie. Certains d’entre eux de plus
de 40 ans sont dans l’armée territoriale. On les retrouve dans la
logistique ou dans les régiments de génie. Beaucoup d’entre eux
sont restés à Madagascar.

$
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DOSSIER

Lors de la cérémonie du 11 novembre, Sylvestre Fontaine s'est vu remettre la croix du combattant. 
Gérald Ramsamy et Sonia Poulaye Lila ont quand à eux reçu le diplôme délivré par l'ONAC, au titre de la médaille d'argent du Djébel.
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LABOURDONNAIS-
BEAUFONDS :
LANCEMENT DU PROJET « REPER »

LOGEMENT DES SÉNIORS : UNE CONVENTION SIGNÉE 
EN PRÉSENCE D’ERICKA BAREIGTS 

LOGEMENT SOCIAL : LA BOUSSOLE ACCUEILLE SES 
PREMIERS LOCATAIRES 

FRONT DE MER : AMÉNAGEMENT 
DE L’ALLÉE MAVOULOUQUE

Avec un parc de logement social vieillissant, 
les enjeux de la rénovation se révèlent im-
portants pour La Réunion en général, et pour 
Saint-Benoît en particulier, puisque 43% de son 
parc social locatif a plus de 25 ans. C’est pour-
quoi la Ville, son équipe de maîtrise d’œuvre 
(LEU REUNION), les opérateurs SHLMR et 
SIDR, et l’ADEME ont reçu l’accord de l’Etat 
afin de lancer le projet REPER (REhabilitation 
& PERformance).
Ce projet passe par la conduite d’une étude 
sur les groupements d’habitation « Europe » 
(SHLMR) et « Amiral Bouvet » (SIDR). L’objectif 
est tout d’abord d’établir un diagnostic complet 

du confort de ces 309 logements (confort 
thermique, acoustique, énergétique, mais éga-
lement ressenti des usagers et utilisation des 
équipements…). Puis après 12 mois d’audit, il 
s’agira de proposer des solutions d’amélioration 
au regard des différents critères.
Résolument innovant, le projet REPER (d’un 
coût de 238 700 euros pris en charge par l’Etat, 
l’ADEME et les bailleurs sociaux) a pour finalité 
l’élaboration d’un guide de conception appliqué 
à la réhabilitation dans les bas de La Réunion. La 
méthodologie proposée à Saint-Benoît sera donc 
reprise et appliquée pour toutes les opérations 
de réhabilitation future en milieu tropical.

À La Réunion, les personnes âgées sont 
de plus en plus nombreuses et dans une 
grande précarité financière. C’est pourquoi 
la SIDR, premier bailleur de l’île, a décidé 
de se rapprocher d’un opérateur spécialisé, 
Les Villages d’Or, afin de construire 10 
résidences à vocation sociale dédiées aux 
séniors, dont la première sera située sur notre 
commune. C’est pourquoi Saint-Benoît a 
accueilli la signature de cette convention 
le 19 décembre dernier en présence de la 
ministre des Outre-Mer.

Au cœur de la ZAC Cardinal, du côté de 
Bourbier Les Hauts, une remise des clés 
partielle a eu lieu le 13 décembre dernier. 
Ce sont ainsi 20 familles qui ont pu prendre 
possession de leur logement, sur les 48 que 
compte l’opération La Boussole. Il s’agit de 

la première livraison de la SODIAC sur Saint- 
Benoît, cette opération sera officiellement 
inaugurée en début d’année prochaine, lors de 
la seconde remise des clés concluant le projet. 
Conforme aux exigences de la RTAA-DOM, la 
résidence est également certifiée CERQUAL, 

garantie d’une qualité supérieure et contrôlée. 
Conçus sur un terrain de 5 000 m2 en pente, 
deux bâtiments abritent des appartements 
du T1 au T4, agréablement ventilés et équipés 
de pare-soleil en bois pour un meilleur confort 
thermique.

Dans le cadre de la dynamisation du centre-ville 
et de son ouverture sur la mer, les travaux d’amé-
nagement de l’allée Mavoulouque viennent de 

démarrer et s’achèveront fin février. L’objectif est 
de rendre cette voie carrossable, puis à terme, 
d’y installer un éclairage urbain.

AMÉNAGEMENT
TRAVAUX

AMÉNAGEMENT
TRAVAUX

Bernard Fontaine, directeur général de la SIDR, et Jean-Luc Estournet, PDG de « Villages d’or », ont signé une convention pour 
la construction de 68 logements à Saint-Benoît.
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BRAS-FUSIL : 
UNE NOUVELLE CLÔTURE 
POUR LE PLATEAU NOIR

RÉNOVATION DU DOJO MUNICIPAL

La clôture du plateau noir a été rénovée en totalité, y compris 
les portails. 
Montant total des travaux : 37 500 euros.

D’importants travaux ont permis d’améliorer la pratique sportive au niveau du dojo. La 
toiture et le bardage translucide ont été remplacés, le bâtiment a été repeint (intérieur 
et extérieur), l’étanchéité du sol a été refaite, les tatamis ont été changés, les sorties 
de secours ont été améliorées avec la création de paliers et de marches d’escaliers, et 
enfin un chauffe-eau solaire a été installé. Montant total des travaux : 35 000 euros.

…ET DE LA RD 54 AU NIVEAU DE BRAS CANOT

GRAND FOND : 
URBANISATION DE LA RD 53…

LANCEMENT DU PROGRAMME 
DE RÉUSSITE ÉDUCATIVE (PRE)

KASS’ MOUSTIK S’ADRESSE AUSSI AUX SCOLAIRES !

ÉDUCATION NUTRITIONNELLE :
LES MARMAILLES ÉVALUÉS !

Pour les mêmes raisons (densification des quartiers de Bras-
Fusil, ZAC Bras Madeleine, Bras Canot et Bras Madeleine), la RD 
54 fait également l’objet de travaux d’aménagement entre la RN 
2 et le chemin Pinguet, pour sécuriser la cohabitation entre tous 
les usagers. Un projet de convention avec le Département doit 
permettre la réalisation de trottoirs, l’assainissement pluvial et la 
réalisation d’un revêtement pour un montant total de 722 000 euros, 
dont 20 % seront pris en charge par la commune.

Le quartier de Bourbier, dans sa partie 
comprise entre les deux routes nationales 
(RN 2 et RN 2002), s’est fortement densifié ces 
dernières années autour de la RD 53. Avec de 
nouveaux flux de piétons et de deux-roues, 
cette portion de route départementale n’offrait 
pas les conditions de sécurité nécessaires 
pour tous les usagers.
Le Département et la Ville ont ainsi uni leurs 

efforts pour lancer un programme de travaux 
d’un montant de 435 000 euros (dont 30% pris 
en charge par la commune). Objectifs : créer 
des trottoirs de part et d’autre de la chaussée 
(dont un au moins aux normes PMR), revoir 
l’assainissement pluvial en recouvrant les 
larges fossés à ciel ouvert, aménager des aires 
de stationnement pour les bus et les véhicules 
légers, réaliser le revêtement de chaussée.

Lancé en octobre, le PRE a pour ambition de favoriser la réussite 
éducative et sociale des jeunes issus des quartiers prioritaires 
(Sainte-Anne et Centre-Ville Rive Droite). Ce Programme, qui concernera 
300 jeunes chaque année, reposera sur 4 axes-clés :
- l’accès à l’offre de loisirs (promotion de parcours culturels et sportifs 

pour les jeunes, aides financières pour les familles, financement de 
tickets de transport) ;

- le soutien des familles dans leur fonction parentale (échanges réguliers 
sur la santé et l’environnement des jeunes, recours à des acteurs de 
terrain et/ou des traducteurs pour faciliter ces échanges) ;

- l’accès aux soins (accompagnement des familles, sensibilisation des 
professionnels de santé, mise en place du programme PARLER) ;

- la lutte contre le décrochage et l’absentéisme (accompagnement 
renforcé, ateliers d’expression et de sensibilisation…).

Ce dispositif ambitieux, élaboré pour et avec les familles, en partenariat 
avec les acteurs de l’éducation, du social, du médical, du culturel et du 
sport, affiche la volonté de réduire notablement les écarts de réussite 
scolaire en fonction des territoires. D’un coût annuel d’un peu plus de 
300 000 euros, le programme sera financé par l’Etat, la CAF Réunion et la 
Ville de Saint-Benoît.

Le 3 novembre dernier, la médiathèque de 
Bras-Fusil accueillait 4 classes de l’école 
élémentaire afin de les sensibiliser aux bons 
gestes à adopter en ce début d’été austral. 
C’est en effet la période où l’aedes albopictus, 
vecteur du chikungunya et de la dengue, pond 
et se multiplie dans les points d’eau stagnante. 
Les enfants ont assisté à un conte sur les 
moustiques avant de participer à des ateliers 
d’observation et à un quizz, animés par l’ARS-OI 
(Agence Régionale de Santé). Ils sont ainsi 
devenus d’indispensables ambassadeurs dans 
l’élimination des gîtes larvaires !

Durant l’année scolaire 2015-2016, les élèves des 
écoles maternelles et élémentaires des quartiers 
prioritaires ont bénéficié d’ateliers d’éducation à la 
nutrition. Le 28 octobre dernier, les marmailles de 
grande section des écoles Julie Huet et Les Girofles 
ont été évalués sur leur aptitude à composer un pe-
tit-déjeuner équilibré (soit 1 légume, 1 produit laitier 
et 1 féculent)… sous les yeux étonnés des élèves 
de petite section, qui bénéficieront cette année eux 
aussi de précieux conseils pour inciter leurs parents 
à changer leurs habitudes !

ÉDUCATIONAMÉNAGEMENT
TRAVAUX
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La pluie n’aura pas eu raison de la motivation 
des participants : la Semaine de l’Athlétisme a 
débuté le vendredi 4 novembre par le Relais aux 
flambeaux à travers le centre-ville. Le dimanche 
6, une cinquantaine d’amoureux de la nature 
s’était donné rendez-vous à Grand-Etang pour 
l’Eco Rando, une balade de deux heures pour 
admirer les beautés d’un site protégé… tout en 
marchant !
Les choses sérieuses ont repris le vendredi 

suivant, avec la Marche des Seniors, remportée 
haut la main par Jérémy Fumonde, 70 printemps, 
et évidemment la 41e édition du Marathon 
Relais International. La sélection malgache 
a pris sa revanche en remportant l’épreuve 
en 2h13mn devant Run Oxygène (2h18mn), 
vainqueur l’année dernière. Cette année, Pierre-
Ambroise Bosse (4e sur 800m aux derniers 
Jeux Olympiques) et Bryan Cantero (champion 
de France de Cross 2016) faisaient partie 

de l’équipe menée par Christophe Berçon. 
Chapeau à l’équipe Cospi de Petite-Ile, venue 
compléter le podium. Au total, 55 équipes étaient 
inscrites à cette épreuve, dépassant largement 
les objectifs de la commune.
Bravo à tous les participants de cette magnifique 
Semaine de l’Athlétisme, aux bénévoles et au 
public venu nombreux. Rendez-vous l’année 
prochaine pour de nouveaux défis sportifs en 
toute convivialité !

Deux journées pour découvrir l’étendue des 
activités sportives de pleine nature ainsi que 
les espaces naturels de Saint-Benoît : la mani-
festation Energie Nature a repris du service les 
10 et 11 décembre dernier. Au programme : des 
activités gratuites et encadrées sur plusieurs 
sites emblématiques : le stade Lucien Simone, 
le Ludo Parc, le sentier littoral, le Bassin La Paix 

et l’Ilet Danclas. Cette année, outre certaines 
activités bien connues du grand public (escalade, 
trampoline, kayak, équitation, quad bike, VTT…), 
les visiteurs ont pu pratiquer deux nouvelles 
disciplines : le slackline et la plongée. Une belle 
édition, malgré la pluie venue jouer les trouble-
fête par moments. Merci à tous les encadrants 
qui ont rendu cet événement possible.

Ils sont Bénédictins, passionnés de sport, et ils étaient sur la ligne de départ du dernier 
Grand Raid. Wilfrid Oulédi a bouclé la Diagonale des Fous en à peine plus de 32h, se 
classant 40e, tandis que Jean-Claude Guiton, un autre habitué des sentiers, mettait 
à peine 2h de plus et finissait 65e. Quant à Romain Fontaine, il s’est classé 6e pour sa 
première participation à la Mascareignes. Bravo à nos champions !

La jeune Bénédictine de 16 ans qui s’est 
classée 4e à la poutre aux derniers Jeux Olym-
piques de Rio en août dernier a accepté avec 
plaisir l’invitation de la Ville de Saint-Benoît 
et de la JSB Gym en décembre dernier. Avec 
une recommandation toutefois de la Fédéra-
tion Française de Gymnastique qui a exclu 
toute pratique sportive lors de son séjour en 
raison d’une blessure au doigt. 
« Mes motivations ? Donner à tous l’envie 
de faire de la gym ! Et puis bien sûr, profiter 
et voir ma famille. » La jeune championne a 
en effet consacré la première semaine de 
son séjour à diverses rencontres avant de 
passer quelques jours avec les siens. Du 12 
au 15 décembre, elle est notamment allée à 
la rencontre des jeunes du club de la JSB 
Gym et animé des séances d’initiation pour 
les scolaires au gymnase des Marsouins en 
compagnie des animateurs du club et de la 
Ville. Elle a ainsi pu glisser conseils et astuces 
pour progresser à la poutre – son agrès favori 
– et expliquer son programme d’échauffement 
et d’entraînement à des marmailles attentifs.
Pour Marine, « on fait de la gym pour se faire 
plaisir, pour s’amuser » et c’est ce qu’elle a 
voulu transmettre à travers son exemple. 

Mais on le sait, derrière la joie de la pratique 
sportive, il y a aussi beaucoup de travail. 
Surclassée chez les seniors début 2016, la 
gymnase actuellement scolarisée en 1ère à 
l’INSEP (Institut national des sports, de l’ex-
pertise, de la performance) devrait mettre les 
bouchées doubles dès le mois de janvier.
Objectif 2017 : confirmer les excellents résultats 
de l’année passée aux championnats d’Europe 
en mai à Budapest, ainsi qu’aux championnats 
du monde en septembre à Montréal.
En attendant ces grands rendez-vous, Marine 
Boyer n’a pas boudé son plaisir : « Je suis 
super contente, j’ai reçu un accueil très 
chaleureux, d’autant que je n’étais pas venue 
à Saint-Benoît depuis 2013 ! » À Marine, nous 
adressons nos plus vifs encouragements pour 
la suite d’une carrière prometteuse. 

SEMAINE DE 
L’ATHLÉTISME :  
BONNE HUMEUR ET PERFORMANCES !

ENERGIE NATURE : 
UNE 26E ÉDITION CHAHUTÉE PAR LA PLUIE

ZOOM : ILS ONT SURVÉCU ! 

MARINE BOYER : LE RETOUR AUX SOURCES

SPORT SPORT
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CHEMIN DE CEINTURE 
GAGNE LA FINALE DES 
« QUARTIERS LIBRES » !

« TALEN DAN’ KARTIÉ » : LE TALENT N’ATTEND PAS 
LE NOMBRE DES ANNÉES !

SAINT-BENOÎT
FÊTE LA LIBERTÉ !

STUDIO HENRI MADORÉ : OPÉRATION « HORS LES MURS » !

Ils s’affrontaient (dans la joie et la bonne humeur !) depuis mars 
dernier, tous les derniers samedis du mois : les 12 quartiers de 
Saint-Benoît ont enfin été départagés lors de la grande finale 
qui s’est tenue le 17 décembre après-midi sur le stade Jean 
Allane. Pour rappel, cette compétition drôle et festive, inspirée 
de la célèbre émission télévisée « Jeux sans Frontières », a été 
créée par le service Vie de Quartier dans le but de redynamiser 
les quartiers et de favoriser les rencontres entre Bénédictins 
autour d’activités sportives et culturelles. 
Cette finale qui a vu la victoire de Chemin de Ceinture était placée 
sous le signe du 20 Désamb. Pour l’occasion, les différentes 
délégations, en collaboration avec les services de la Ville, ont 
préparé diverses animations pour le public : relais de la liberté, 
spectacle en hommage à Edmond Albius (« Lo gouss en flèr »), 
exposition de voiturettes décorées aux couleurs des différents 
quartiers et défilé jusqu’au stade Lucien Simone. Bravo à tous 
les participants et rendez-vous l’année prochaine !

La finale du radio-crochet qui a révélé ces derniers mois les plus belles 
voix des différents quartiers de Saint-Benoît s’est tenue samedi 17 
décembre, en ouverture du plateau artistique prévu à l’occasion des 
festivités de la Fête de la Liberté, et en partenariat avec la CAF Réunion. 

C’est la jeune Malaury Lebeau, du Cratère, qui l’a remporté, avec une 
très belle interprétation du célèbre extrait du dessin animé Anastasia, 
« Loin du froid de décembre ». Bravo aux autres finalistes, Marie-Andrée 
de L’Abondance et MC Roy de Beaufonds !

Pour le dernier plateau musical de l’année, la Ville avait mis les petits 
plats dans les grands en programmant trois propositions artistiques 
complémentaires, capables de séduire tous les publics ! 
Mélanie Bourire a débuté les festivités, avec un maloya sensible et 
brut. La jeune femme (qui dans la vie travaille auprès de personnes 
handicapées ou dépendantes) a montré sur scène que si elle s’emparait 
de la tradition et du roulèr, c’était pour mieux apaiser les maux de l’âme. 
Changement d’ambiance avec Pix-L, qui a séduit les jeunes Bénédictins 
avec son reggae mêlant avec talent sonorités jamaïcaines et accents 

indo-océaniques. Il a même convié sur scène la jeune Anouchka Pépin, 
gagnante du radio-crochet Kid Créole et interprète du titre « Mon Etoile » 
enregistré en duo sur son dernier album.
Les quelques gouttes de pluie ne sont pas parvenues à calmer l’ardeur 
des quelques 2 000 personnes présentes, bien décidées à applaudir le 
groupe Lindigo venu en voisin. Olivier Araste et sa bande ont comme 
d’habitude mis l’ambiance avec leur maloya métissé et leur énergie 
communicative ! Tous les artistes se sont ensuite prêtés au jeu des 
photos avec le public, avec gentillesse et simplicité. Sinbenoi y boug’ !

Implanté au cœur du quartier de Beaufonds, le 
studio Henri Madoré fêtera ses 20 ans en 2018. 
Pour clôturer en beauté 2016, les 8 groupes qui 
se partagent les locaux de répétition durant 
l’année ont organisé une session musicale en 
plein air sur le parvis du studio le 25 novembre 
dernier. L’occasion de partager leurs créations 
avec le public mais également d’interpréter 
des reprises du célèbre ségatier, chaque 
groupe dans son propre style musical (rock, 
métal, maloya, reggae, fusion…). Valab’ !

ACTUALITÉS 

FESTIVAL NAMASTÉ, POUR DÉCOUVRIR LE PATRIMOINE 
CINÉMATOGRAPHIQUE INDIEN
À l’occasion du Festival Namasté France qui s’est tenu 
un peu partout en métropole, la Ville de Saint-Benoît et le 
Consul de l’Inde ont organisé une projection gratuite de 
plusieurs films indiens du 15 au 17 novembre dernier au 
cinéma Cristal. Cette manifestation a eu le privilège d’être 
inaugurée par le Dr Mohan Kumar, ambassadeur de l’Inde 
en France. Au programme : « The Making of Montana », 
« Ravana », « Agantuk », Thangameenkal » et « Manjhi 
The Moutain Man », comme autant d’éclairages sur un 
pays à la culture fascinante. 

Le quartier qui remporte "Les Quartiers libres 2016" est Chemin de Ceinture !

Quelques photos des étapes précédentes



 

ACTUALITÉS LA TRIBUNE
LIBRE

LE GROUPE  
« D’UNION ET DE PROGRÈS POUR SAINT-BENOÎT, 
CONDUIT PAR JEAN-CLAUDE FRUTEAU »

Les élus de la Majorité 
vous présentent 

leurs meilleurs vœux 
pour 2017.

Herwine BOYER

1514

LE GROUPE 
« POUR UNE NOUVELLE DYNAMIQUE À SAINT-BENOÎT »

À Saint-Benoît, en 2016, les Valeurs de la République ont été malmenées, 
bafouées. 
- La liberté :  Le maire ne peut plus accepter les critiques de ses administrés et 

a traduit au tribunal un citoyen bénédictin, portant ainsi atteinte à la liberté 
d'expression, liberté ô combien essentielle dans notre démocratie.

- L'égalité : Nous avons pu constater et dénoncer une inégalité de traitement 
des associations.

- La citoyenneté : Le Maire et l'administration municipale  ont fait preuve de 
mépris envers les conseillers municipaux de l'opposition. Bien qu'ayant 
été élus conseillers municipaux par une majorité de la population (55 % des 
électeurs), nous ne sommes jamais invités aux manifestations, notamment 
commémoratives. Il y a là une atteinte flagrante à la démocratie et à la 
citoyenneté.

Par ailleurs, on ne nous fournit pas tous les documents nécessaires à l'examen 
des rapports présentés en conseil municipal, nous empêchant ainsi d'engager 
un débat contradictoire, mais constructif, dans l'intérêt de la population 
bénédictine. Est-ce délibéré ou est-ce dû à un délitement des services 
municipaux que nous avons constaté dans plusieurs domaines ?
C'est ainsi que plusieurs procédures de marchés publics ont été annulées par le 
Tribunal, dont celui de la restauration scolaire.  Les erreurs commises ont coûté 
à la commune plus de 100 000 euros.   
Notre ville n'est pas devenue plus attractive. 
Aussi, à l'aube d'une nouvelle année, nous souhaitons sincèrement que Saint-
Benoît retrouve le chemin du développement et une meilleure qualité de vie. 

À tous les Bénédictins et Bénédictines , nous vous souhaitons chaleureusement 
de vivre de Joyeuses Fêtes de fin d'année et de connaître une année 2017 
remplie de Bonheur.

Pour le groupe,
Jean-Luc JULIE

LE GROUPE 
« SAINT-BENOÎT UNE NOUVELLE CHANCE  » :

Les verrues de Saint Benoit
Un immeuble délaissé depuis 10 ans rue Georges Pompidou, face à la CAF, un hôpital entrain de crouler sous une végétation sauvage entre la rive de la rivière 
des marsouins et le pont empêchant par la même occasion la continuité de la promenade du bord de rivière, un bâtiment qui va finir par pourrir sur pied rue 
François Mitterrand, l’ancienne clinique, quel honneur pour l’ex grand patron du maire actuel. Quelle honte pour quelqu’un qui dit vouloir faire du social.
Construire des logements sociaux neufs aux frais du contribuable, pas de raccordement au tout à l’égout de très nombreux quartiers de la ville et alentours, 
réduction sévère des services de la CIREST en matière de ramassage des ordures… Pourtant aucune économie en ce qui concerne le train de vie de la 
commune, ni de l’intercommunalité. La vie à Saint Benoit devient de plus en plus pénible pour nombre d’habitants qui doivent, accepter de nouvelles décharges 
sauvages en pleine ville, une insécurité grandissante le soir après 18 heures, un centre-ville moribond, sans attrait, ni animations. Où sont passés : la déviation 
haute, le troisième pont, la finition de la promenade de bord de rivière, la réfection des nombreuses rues défoncées, les places de parking à la hauteur d’un 
centre-ville animé… Où est l’action d’un maire qui habiterait et aimerait sa commune, encore faudrait-il que ce maire vive tout simplement dans la ville qui
l’a mis pour la 3ème fois aux commandes de cette municipalité.

Tarek DALLEL

WEEK-END DE LA LAÏCITÉ, POUR 
CÉLÉBRER RESPECT ET LIBERTÉ

LE LETCHI, 
STAR DU MARCHÉ 
DES PRODUITS DU TERROIR !
Malgré les intempéries du samedi, cette 7e édition du Marché des Producteurs a connu une 
fréquentation soutenue et a rassemblé, les 3 et 4 décembre dernier, une trentaine de producteurs 
et d’artisans locaux venus à la rencontre des consommateurs. Cette année, le letchi était la star, 
même si de nombreux autres produits étaient bien présents au Marché Couvert : miel, sirop, 
vanille, punch, fromage ou charcuterie… Mais la manifestation était également l’occasion de 
mettre en lumière un artisanat d’art unique, depuis le tressage du vacoa à l’orfèvrerie. Le tout 
dans une atmosphère festive et conviviale grâce aux différentes animations proposées.
Organisée en parallèle par l’association Sauvegarde de la mémoire réunionnaise, l’exposition 
en hommage à Edmond Albius « La vanille Bourbon, l’or noir de La Réunion » a également 
intéressé le public présent, tout comme les visites culturelles proposées par l’Office de Tourisme 
et les activités de sensibilisation à l’environnement conçues par l’association Run Ecogarde. Un 
événement de qualité sur lequel ont planché les étudiants de BTS Développement & Animation 
des Territoires Ruraux du Lycée Cluny, qui en ont profité pour effectuer une étude de satisfaction 
afin d’identifier les différentes attentes des publics présents, exposants et visiteurs.

Organisée par la Maison des Associations, 
la seconde édition du Week-end de la Laïcité 
s’est tenue les 9 et 10 décembre. Le vendredi 
était consacré en grande partie au public 
scolaire, venu en nombre : 1 500 élèves ont 
ainsi fréquenté le « Village du Vivre-Ensemble » 
qui regroupait expositions, ateliers et ani-
mations. En parallèle, deux formations aux 
valeurs de la République ont été dispensées, 

l’une pour les bénévoles associatifs et l’autre 
pour les jeunes volon-taires du Service 
Civique. Le dimanche, un Relais de la Laïcité 
a été organisé dans les rues de Bras-Fusil, 
afin que chacun s’approprie cette valeur 
essentielle à la cohésion de notre société. La 
manifestation s’est achevée dans la bonne 
humeur avec un plateau artistique devant la 
Maison des Associations.

UN SÉMINAIRE POUR PRÉVENIR 
LES GROSSESSES DES MINEURES
Un séminaire organisé par le CCAS, la DJSCS et l’ARS-MOI, s’est tenu les 24 et 25 
novembre à l’IRTS. L’objectif affiché était de rassembler les acteurs locaux afin de 
faciliter la mise en place d’un dispositif coordonné sur le territoire de Saint-Benoît 
pour la prévention des grossesses des mineures. Pour mémoire, le nombre 
d’accouchements des jeunes filles mineures est 7 fois plus important à La Réunion 
qu’en métropole. Co-piloté par la DJSCS et le CCAS de Saint-Benoît, le plan d’ac-
tions initié par ces échanges sera lancé en janvier prochain.
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TÉLÉTHON 2016 :
PARI RÉUSSI !

LES REINES 
DE BEAUTÉ 
DE SAINT-BENOÎT

PÉRIODE CYCLONIQUE

La 30e édition du Téléthon s’est tenue les 1er et 2 
décembre derniers. Le CCAS a répondu présent en 
mettant à disposition sa devanture pour la réalisation 
d’une superbe fresque champêtre exécutée par 
l’artiste bénédictin Kaf et complétée par les em-
preintes du public scolaire et des bonnes volontés 
présentes. Autre temps fort : la constitution d’une 
molécule d’ADN géante (360 mètres !) grâce à la 
participation de plus de 1 000 enfants. Une action 
originale à l’initiative du collège Guy Moquet et de la 
Maison des associations.

PRE-ALERTE 
CYCLONIQUE

ALERTE ORANGE 
CYCLONIQUE

ALERTE ROUGE
CYCLONIQUE

PHASE DE SAUVEGARDE
CYCLONIQUE *

Menace potentielle dans les jours à venir 
(plus de 24 heures). Danger dans les 24 heures. Danger imminent. La menace cyclonique est écartée 

mais il reste des dangers.

TENEZ-VOUS INFORMÉ.

Suivez les prévisions météorologiques 
et les bulletins d’information.

Tous les établissements scolaires et les crèches 
ferment, mais l’activité économique continue.

Le passage en alerte rouge cyclonique 
est annoncé avec un préavis de 3 heures.

Ne franchissez pas les radiers submergés 
ou les ravines en crues.

N’entreprenez pas de longues randonnées 
en montagne, ni de sorties en mer 

de plus de 24 heures.

Rentrez les objets 
que le vent peut emporter.

Profitez de ce préavis pour rejoindre 
votre domicible ou vous mettre à l’abri.

Tous les établissements scolaires et les 
crèches restent fermés, mais l’activité 

économique peut reprendre.

Vérifiez vos réserves (conserves, eau, piles, 
pour radio et lampes, médicaments...). Rentrez vos animaux. Passé ce délai 

NE SORTEZ EN AUCUN CAS.
Ne touchez pas les fils électriques 

tombés à terre.

Si vous êtes insuffisant  rénal ou respiratoire, 
rapprochez-vous sans délai de votre 

établissement de santé habituel.

Protégez vos portes et fenêtres 
(volets, planches...).

Ne téléphonez 
qu’en cas d’absolue nécessité.

N’encombrez pas 
les lignes téléphoniques.

Ne vous approchez pas du rivage 
en cas de forte houle.

Vérifiez  vos réserves 
(conserves, eau, piles, médicaments...). RESTEZ INFORMÉ. Ne gênez pas les équipes de secours.

Assurez-vous de connaître l’adresse 
et le téléphone du centre d’hébergement 

le plus proche de votre domicile.

Vérifiez l’adresse et le téléphone 
du centre d’hébergement le plus proche.

RESTEZ CALME
NE PANIQUEZ PAS.

Attention à la qualité de l’eau que vous buvez. 
Préférez l’eau en bouteille, ou traitez 

l’eau du robinet si vous devez la boire.

Notez les numéros de téléphones utiles : 
SAMU , Pompiers 18, Police et Gendarmerie 17, 

les répondeurs de MétéoFrance.
Préparez une évacuation éventuelle.

Attendez la levée de l’alerte rouge cyclonique 
pour sortir et ne prenez votre véhicule 
que si le réseau routier est annoncé. 

Assurez-vous que la circulation est autorisée 
et ne prenez votre véhicule 

qu’en cas de nécessité.

* Sera accompagnée des mesures ponctuelles nécessaires en fonction 
des perturbations constatées (ex : interdiction de circuler)

EN BREF

En cas de cyclone, le Plan Communal de Sauvegarde prévoit les conditions d’accueil et d’hébergement des familles. Voici les centres d’accueil et de 
regroupement disponibles à Saint-Benoit : Gymnase Bouvet (centre-ville) et Gymnase Minatchy (Sainte-Anne). Pour tout renseignement et demande 
d’assistance, votre numéro de référence est celui de la mairie : 0262 50 88 00.

Bravo à Audrey Vidot, 25 ans, assistante technique, 
qui a remporté l'élection de Miss Saint-Benoît  2016

Nous adressons toutes nos félicitations à Kessy Fahin, étudiante en terminale 
à Sainte-Anne, qui devient Miss Belle Femme Ronde 2016 à l'âge de 17 ans !


